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DESCRIPTION 

D’UN NOUVEAU GENRE DE CRUSTACÉS 

DE LA. SECTION DES DÉCAPODES MACROURES , 
FAMILLE DES SALICOQUES, TRIBU DES PaLÉMONIENS, 
(Genre Leander.)} 

PAR M. EUGÈNE DESMAREST. 


( Séance du 25 Avril 1849, ) 


Lorsqu'un groupe d'animaux, tout en nous offrant des 
caractères assez analogues à ceux de différents genres, 
nous présente néanmoins des différences importantes , 
le naturaliste doit créer quelquefois même malgré lui, 
une nouvelle coupe générique. C'est ce que j’ai été obligé 
de faire, quoique je sache combien le grand nombre de 
genres fondés, surtout dans ces derniers temps, enzoolo- 
logie, et principalement en entomologie, ont nui à l'a¬ 
vancement de la science, en la compliquant inutilement, 
et en en rendant les abords d'une grande difficulté, par¬ 
ticuliérement pour ceux qui commencent l'étude des 
sciences naturelles. Toutefois, comme les caractères de 
mon Crustacé ne lii'ont permis de le faire entrer dans 
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aucun des genres établis par les auteurs, force m'a été 
d'en former un groupe distinct. 

Par la forme de son corps comprimé latéralement, par 
son abdomen très développé , ses pattes assez grêles, 
sa nageoire caudale grande et bien formée, ses antennes, 
dont les externes sont très-grandes, ce Crustacé rentre 
actuellement dans la section des Décapodes Macroures, 
et plus spécialement dans la grande famille des Sali** 
coques. 

En recherchant maintenant à quelle tribu de la fa¬ 
mille des Salieoques il doit se rapporter , on voit 
au premier coup d’œil qu’il appartient à celle des 
Palémoniens , chez lesquels les antennes sont insérées 
sur deux rangs; le rostre est grand, lamelleux, comprimé 
et dentelé; le thorax de moyenne grandeur, plus grand 
cependant que chez les Hippolytes; Tabdomen déve¬ 
loppé et n’étant jamais caréné en dessus comme chez les 
Penées*, toutes les pattes sont grêles, et celles des deux 
premières paires en général didactyles, tandis que les 
trois dernières paires nç le sont jamais. 

Selon M. Milne Edwards {Crustacés des suites à Bafr 
fort deRorety $. 11 , 1837 ), qui résume d’une manière com¬ 
plète la science carcinologique, la tribu des Palémoniens 
comprend six genres particuliers, ceux des Gnatkopkylle> 
Hippolyte , Rhynchocinète , Pandale , Lysmate et Palémon . 
C’est avec les Ifippolytus , Lysmata et Palemon que notre 
Crustacé a le plus de rapport. Par la forme de son abdomen 
bossu en dessus y qui ne lui permet pas de devenir cylin¬ 
drique lorsqu’il relève la partie postérieure de son corps, 
ce qui a lieu chez les Palémons, notre décapode, dis-je, 
jJàr la disposition des troisième, quatrième et cinquième 
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segmens abdominaux, semble pouvoir rentrer dans le gen¬ 
re Hippolyte ; mais la conformation de ses antennes , dont 
Y interne présente trois subdivisions, et la disposition affec¬ 
tée par les deux premières paires de pattes , assez semblables 
à celles des Palémons , ne permettent pas de placer ces 
deux Macroures dans le même genre. D’un autre côté, sa 
saillie abdominale le sépare immédiatement des Palé¬ 
mons, et en même temps le rapproche des Lysmates, 
qui, à un bien moindre degré, affectent ce même carac¬ 
tère, mais dont la forme des pattes les différencie. 

Ce que je viens de dire montre que l’animal que 
je décris doit former une coupe générique nouvelle, 
à laquelle j’ai donné le nom de Leander , genre qui vien¬ 
dra se placer, dans l’ordre sérial, à côté des Lysmates 
et des Palémons, non loin des Hippolytes. 

D’après l’introduction dans la méthode du nouveau 
genre Leander , le tableau synoptique des genres de 
Palémoniens, donné par M. Milne Edwards (Zoco citato 9 
page 398), doit être modifié, et je propose de le faire de 
la manière suivante : 


antérieures, et n’ayant Abdomen non 

pas le carpe divisé.. . 5ossuendesssus . Paléuon . 
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Pattes-mâchoires externes foliacées . . » Gnathophylle, 
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Je passe maintenant à la description du genre nouveau 
et à celle de son espèce typique. 

Genre Léàndre, Leander (1), Mihi* 

Corpus subcompressum , supra rotundatum ; testa cris - 
iata, rostro suprà fortiter denticulato terminata ; oculi ro- 
tundati , proéminentes; antennæ superiores triarticulatæ , ar- 
ticulo medio brevissimo ,* antennæ inferiores sat elongatœ ; 
appendix palpiformis mandibularum cylindricus ; pedes 
maxiUares crassi 9 unguiculati ; pedes exiles , primo pari 
didactylo , brevi, secundo pari elongato , crawo, didactylo , 
digitis exilibus fortiter unguiculatis terminato ; abdomen 
maximum , crassum , suprà fortiter gibbosum. 

Le corps est peu comprimé, et arrondi en dessus. La 
carapace est garnie d'un rostre formant une czéte nzé- 
diane, fortement dentée en dessus , et au contraire sans 
dents dessous , disposée comme un sabre, très arrondie 
antérieurement, élevée sur la partie supérieure de la ré¬ 
gion stomacale, mais ne se prolongeant pas sur la partie 
postérieure du test. Les yeux sont saillants, assez gros* 
Les antennes internes présentent troisfilets qui s’attachent 
sur une branche commune, composée de trois articles-, 
le filet le plus externe est le plus long, le moyen est très 
court, et l’interne, s’insérant sur l’article basilaire de l’àn- 
tenne interne, est d’une longueur moyenne. Les antennes 
externes s'attachent manifestement au-dessous des précé¬ 
dentes , et un peu en dehors; elles ont environ une fois et 
demie la longueur de l’animal. Les mandibules portent 
un appendice palpiforme, cylindrique. Les pattes-mâ¬ 
choires, plus fortes que les pattes proprement dites et 

(1) Nom tiré de la Fable, et rappelant les habitudes marines de 
l’espèce type de ce genre. 
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plus courtes qu'elles, sont assez grosses, et terminées au 
bout par une espèce d'ongle. Les pattes sont, en général, 
assez minces ,* celles de la première paire sont très grêles et 
terminées par une main didactyle assez grande. Les pattes 
de la seconde paire sont les plus larges et les plus fortes de 
toutes ; elles se terminent également par une main didac - 
tyle Lien formée, allongée, et elles ont le corps entier non 
articulé . Les trois autres paires de pattes n'offrent rien de 
remarquable, et se terminent par un ongle assez aigu : 
toutefois la quatrième paire semble plus longue que la 
cinquième, ce qui n’a pas lieu habituellement dans les 
espèces des genres voisins. abdomen est très grand, et 
se rétrécit graduellement vers le bout*, sa face supérieure 
est fortement arquée et comme bossue , parce que cet or¬ 
gane ne peut se redresser complètement, et présente 
tout à fait le faciès de la plupart des espèces du genre 
Hippolytus. Les segmens abdominaux sont disposés à 
peu près comme dans les Palémons*, les trois premiers 
sont les plus grands, les deux suivants plus petits*, le 
sixième de grandeur moyenne, et le septième, qui forme 
la pièce médiane de la nageoire caudale, est triangulaire, 
moins long que les autres, et terminé par plusieurs épi¬ 
nes très petites. Les lames latérales de la nageoire caudale 
sont de médiocre grandeur, ovalaires-allongées, et à peu 
près d'égale grandeur. Les fausses pattes abdominales 
sont de taille moyenne, et terminées en ongle peu aigu. 

Léandee errant. 

Leander erratkus , Mihi. 

Mâle. Long. 18 millim. Larg. 4 millim. — Fe¬ 
melle, Long. 25 millim. Larg. 6 millim. 

L . Subflavescens , nitidus ,• oculis nigricantibus ; abdo- 
mine fusco rubroque maculato. 
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La couleur generale de celte espèce est d un jaune clair, 
diaphane et comme transparent ; la queue offre une co¬ 
loration brillante-, elle est tachetée de brun et de rouge-, 
les yeux sont noirâtres. 




Conservé dans l'alcool, ce Crustacé devient d'une colo¬ 
ration générale rosée, un peu plus foncée vers la partie 
postérieure, et les parties inférieures, ainsi que les pattes, 
sont d’un blanc-rosé. 

La femelle est d'un quart au moins plus grande que le 
mâle. 

Cette espèce a été trouvée en grand nombre dans l'O¬ 
céan Atlantique, à cent ou cent cinquante lieues des 
côtes de la Guadeloupe. Elle a été recueillie parM. Charles 
Coquerel, chirurgien de la marine nationale, auquel 
la science est déjà redevable d'intéressantes observations 
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sur plusieurs animaux propres à Madagascar et à la Mar¬ 
tinique •, il a bien voulu me le communiquer. 

La figure que je donne du Leander erraticus a été des¬ 
sinée par M. Léon Fairmaire, et reproduite sur bois par 
M. Delahaye *, elle fait connaître la forme générale du 
Leander erraticus et les particularités les plus remarqua¬ 
bles de son organisation extérieure. 

En terminant cette note, qu'il me soit permis de re¬ 
mercier cordialement mes amis MM. Charles Coquerel, 
Léon Fairmaire et Hippolyte Lucas, qui ont bien voulu 
m’aider dans mon travail. 



